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ÉVÉNEMENTS 2024 

Adaptation - Flexibilité - Résilience

D ans plusieurs régions d’ac-

tivités de nos partenaires, 

l’année 2024 a connu son 

lot d’événements éprouvants, 

voire dramatiques. Collaborateurs 

comme volontaires expatriés ont 

dû y faire face avec lucidité et cou-

rage. En voici quelques exemples. 

•	 LIBÉRIA : nos envoyés ont fait 

preuve de résilience à porter de lourdes 

responsabilités durant des mois. Prendre 

soin d’eux, avec du repos permettant le 

recul nécessaire, s’est avéré indispen-

sable. Afin de pouvoir à leur tour prendre 

soin des proches et des personnes qui 

leur sont confiées.

•	 SUD LIBAN : conflit armé, bombarde-

ments, terreur de la mort ont entraîné 

l’arrêt des activités du Centre Tahaddi et 

l’exil de nombreuses familles. Cependant, 

Catherine notre envoyée et ses  collabora-

teurs-trices ont pu apporter de l’aide aux 

familles les plus touchées. Et même des 

‘’portions’’ d’école à la maison !

•	 ASIE DU SUD-EST (Myanmar, Laos, Né-
pal, Bangladesh) : des aléas climatiques 

d’une rare intensité ont frappé de près nos 

partenaires eux-mêmes appelés à sou-

tenir les populations.  Des mouvements 

socio-politiques, des violences de rues 

ont bouleversé les activités quotidiennes. 

Et aussi les difficultés économiques qui 

poussent de nombreux jeunes à quitter le 

pays.

•	 AFRIQUE DE L’OUEST : la forte instabili-

té politique demeure, accompagnée d’im-

portants risques sécuritaires, causant res-

trictions de déplacements, fermeture des 

écoles, exil de populations.

•	 EQUIPE DE ST-PREX : sans aucune me-

sure avec les situations susmentionnées, 

nous avons dû faire preuve de résilience 

et d’adaptation devant l’imprévu : indis-

ponibilité de longue durée de 

notre collègue Sylvie Wahler-Bal-

verde, puis départ de Mikaël Am-

sing pour davantage de respon-

sabilités à Interaction. Ayant pu 

compter sur les précieux services 

d’Anne-Claude Jonah et de Valé-

rie Pellé pendant quelques mois, 

nous sommes réjouis d’accueillir 

Isabelle Livet (Communication – 

Marketing – Relations donateurs privés à 

40%) et Catherine Ukelo (Chargée de Pro-

gramme à 60%). Nous leur souhaitons la 

cordiale bienvenue.

Dans les pages de ce rapport, vous en-

treverrez le travail remarquable des parte-

naires au Sud et des volontaires au milieu 

de contextes aussi complexes que diffi-

ciles. Nous les félicitons sincèrement et 

leur exprimons notre vive reconnaissance.

A vous, lecteurs, amis, partenaires de 

longue date ou plus récents, donateurs 

privés et institutionnels du SME, nous ma-

nifestons notre profonde gratitude pour 

votre confiance renouvelée en 2024, nous 

permettant de poursuivre le travail sur le 

terrain auprès des plus vulnérables.

PHILIPPE BURY

Secrétaire général
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Le mot du 
président

C omme l’écrit le secrétaire général du SME, Philippe Bury dans 

son éditorial, 2024 a été éprouvant à différents niveaux pour 

plusieurs de nos projets. Malgré ces difficultés, le SME a conclu 

cette dernière année du cycle institutionnel 2021-2024 de manière 

positive, tant sur le plan financier que du point de vue de nos bé-

néficiaires. Il est réjouissant de relever que la majorité des retards 

accumulés pendant la crise sanitaire a pu être résorbée.

Je tiens à saluer la remarquable capacité de résilience de nos colla-

borateurs et partenaires, et au nom du Conseil d’Administration, je 

les en remercie sincèrement. Toutefois, cette récurrence de circons-

tances externes défiantes nous a amenés à revoir certains fonctionnements internes 

pour améliorer d‘une part notre stabilité à long terme et d’autre part être moins dépen-

dants des fluctuations à court terme. Cette maturité croissante du SME permet d’aug-

menter le potentiel de développement 

de ses activités au profit des commu-

nautés que nous voulons soutenir. Et 

c’est avec une confiance renouvelée 

que nous regardons tous ensemble 

vers l’avenir ! 

STÉPHANE BOSSEL

Président du Conseil d’Administration

ORGANIGRAMME SME 
AU 31.12.2024

« Un arbre a de l’espérance :  
quand on le coupe, il repousse, 
il produit encore des rejetons. »

Job 14.7
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Chers amis,

CCes dernières semaines, les événements 

au Moyen-Orient n’ont cessé d’occuper 

vos écrans avec des épisodes tragiques. 

Depuis le cessez-le-feu, l’équipe éducative 

de Tahaddi enseigne en hybride et tous les 

centres sont maintenant ouverts. Les retrou-

vailles dans la semaine qui a suivi l’arrêt de la 

guerre ont été vécues avec beaucoup d’émo-

tions, souvent dans les larmes, mais avec le 

sentiment que la vie pouvait enfin reprendre 

ses droits.

La première journée au centre, sans les en-

fants, a été l’occasion pour les membres du  

personnel de verbaliser les peurs vécues sur 

des nuages gris jetés dans une corbeille. Ils 

ont également partagé les tuteurs de rési-

lience les ayant soutenus dans cette tempête, 

au moyen de soleils accrochés à cette même 

corbeille.

Une activité de confection de marionnettes 

organisée par une ONG a permis un bon mo-

ment de détente et de rire tout en créant un 

‘’personnage-compagnon’’ utile autant pour 

soi que pour les enfants. La semaine passée, 

des  élèves syriens sont venus avec des pâ-

tisseries pour célébrer l’incroyable nouvelle 

de la chute du régime. Malgré l’euphorie sus-

citée par cette information, de nombreuses 

familles reviennent au Liban, en raison de la 

situation économique désastreuse en Syrie.

Ce retour progressif à la normalité s’accom-

pagne de défis multiples : seulement 50% 

des élèves assistent aux cours, que ce soit 

en présentiel ou en ligne, et beaucoup sont 

encore déplacés. Nous prévoyons d’accueil-

lir de nouveaux élèves dès janvier 2025. En-

fin, enfants et personnel ont tenu à décorer 

un sapin de Noël et, sur les gravats, autour 

de la crèche, nous avons peint les drapeaux 

libanais, palestinien et syrien : les trois pays 

comptent des régions entières réduites à un 

amas de décombres.

 Centre 
Tahaddi

TÉMOIGNAGES

ÉVÉNEMENTS 2024 SUR LE TERRAIN

Beyrouth, le 16 décembre 2024
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Centre 
Tansen 

Devki, Tansen School of Health Science, TSHS. Une ancienne 
étudiante devenue enseignante témoigne.

M on nom est Devki, j’ai 26 ans. Originaire 

de la région de Tansen, je suis issue 

d’une famille de classe moyenne.

J’ai bénéficié d’une bonne éducation scolaire 

dans une école privée de la ville. À la fin de 

mes études, mes parents souhaitaient que je 

suive une formation à l’école de soins infir-

miers de Tansen. 

L’objectif étant que dans les années à venir je 

puisse prendre soin des aînés de la famille et 

de leur santé, et plus particulièrement de mon 

grand-père malade.

Cette école jouissant d’une excellente répu-

tation reçoit de nombreuses candidatures. 

Lorsque ma postulation a été refusée, cela a 

été une grosse déception. Le personnel m’a 

demandé de réfléchir à l’option de suivre la 

filière de laborantins qui démarrait. Même si 

j’ignorais tout de cette filière, je m’y suis enga-

gée. J’ai fait partie de la première volée d’étu-

diants du cursus CMLT (Certificate in Medical 

Laboratory Technology).

Mes collègues de promotion et moi avons 

trouvé la première année très exigeante, en 

raison du niveau élevé de résultats attendus 

dans les matières générales enseignées. L’ap-

prentissage et la pratique de l’anglais en cours 

ont représenté un sacré défi. A quoi s’est ajou-

té le stress des examens de fin d’année pour 

le passage en classe supérieure. Cependant, 

nous nous retrouvions régulièrement en petits 

groupes avec les camarades afin de nous en-

courager et nous motiver. La suite de la forma-

tion m’a beaucoup plu, avec la phase des tra-

vaux pratiques dans les matières techniques 

grâce aux équipements professionnels.

La troisième année a consisté essentiellement 

à faire des stages en laboratoires, notamment 

à l’United Mission Hospital de Tansen. Finale-

ment, je n’ai jamais regretté ce choix.

Après l’obtention de mon diplôme à la TSHS, 

cela a été une évidence de poursuivre dans 

une Haute Ecole. Ce projet a pu être concrétisé 

en Inde, où j’ai étudié durant quatre ans pour 

terminer avec le bachelor en poche. Là-bas, 

parmi les autres étudiants provenant de divers 

horizons, j’ai constaté leur faible niveau de 

pratique et l’excellente formation dont j’avais 

bénéficié à Tansen. Je suis heureuse d’avoir 

pu leur apporter mon soutien.

TÉMOIGNAGES

TÉMOIGNAGES

ÉVÉNEMENTS 2024 SUR LE TERRAIN

SUITE
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A la fin de mes études, je suis rentrée à 

Tansen. Marianne B. m’a proposé de venir 

enseigner à la TSHS. De nature introvertie et 

craintive, ma première réaction a été négative. 

Marianne a su me rassurer en me garantissant 

son soutien.

 

Depuis la rentrée passée (août 2024), je fais 

partie de l’équipe enseignante. Avec les tra-

vaux pratiques et la gestion de classes, j’ai 

gagné en confiance.  Parmi la vingtaine d’en-

seignants, nous sommes trois anciens diplô-

més de l’école. C’est tellement réjouissant de 

transmettre ce que nous avons appris !

 

Encourager, motiver, capter l’attention de 

chaque étudiant, et les conduire à la réus-

site, c’est ce qui me réjouit. Je veux investir 

en eux et leur permettre d’entrevoir des pers-

pectives d’avenir professionnel au pays.

 

Mes parents sont fiers de moi, de mon par-

cours, de tout ce que j’ai accompli. Je réalise 

le privilège d’avoir bénéficié d’une telle forma-

tion, avec des équipements et du matériel de 

qualité, ainsi que de l’accompagnement des 

enseignants, en particulier de celui de Ma-

rianne. MERCI !

I l y a tout juste deux ans, Mlle K. a ache-

vé sa formation en couture, une activité 

complémentaire au travail dans les rizières. 

Grâce au microcrédit obtenu via le Centre de 

formation, elle a investi dans une machine à 

coudre. Cependant, le reste du matériel a dû 

être complété par ses soins. Dans le village 

qui compte une cinquantaine de foyers, Mlle 

K. est la seule à proposer ses services.

C’est avec la confection 

d’une trentaine de jupes 

qu’elle a démarré son af-

faire. Lors des fêtes boudd-

histes ou de mariages, les 

commandes affluent forte-

ment. Le bouche-à-oreille 

faisant son effet, les clients 

la contactent après avoir vu 

les vêtements portés par elle 

ou d’autres personnes, sur 

les réseaux sociaux par 

exemple.

Auparavant, Mlle K. récoltait la sève des 

arbres, sans grande perspective économique.  

Pour elle, le plus grand changement est de 

gagner sa vie et de ne plus dépendre de ses 

parents. Elle s’en trouve heureuse et fière, ce 

qui l’a aidée à regagner l’estime d’elle-même.

À l’avenir, développer d’autres styles de vête-

ments, c’est son plus grand souhait. A cette 

fin, elle a besoin de renforcer ses compé-

tences en suivant une formation complémen-

taire au centre B4Lao. A la maison, elle a la 

charge de ses deux parents âgés. Bien que 

ses deux frères et leurs épouses vivent aussi 

sur place, c’est à elle que revient cette grande 

responsabilité.

TÉMOIGNAGES

Centre de formation 
B4Lao - Savannakhet 

Mlle K. affirme : « C’est un  
tournant décisif dans ma vie. »
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TÉMOIGNAGES

CHITTAGONG
Bangladesh

Chittagong au Bangladesh est 
la première vil le portuaire et la 
deuxième du pays. C’est là que 
le SME soutient le Faith Hospi-
tal et les cliniques mobiles : ces 
deux organismes dispensent des 
soins de santé primaires et des 
mesures de prévention pour 
les populations vulnérables et 
marginalisées de la région. 

E n 2024, plus de 14’000 personnes ont bé-

néficié des interventions du programme 

de prévention et soins périnataux, soit 

une augmentation de 18% par rapport à 2023. 

A l’hôpital et dans les villages, des enseigne-

ments sur la nutrition, le sevrage tabagique, 

l’eau et l’assainissement ont été donnés. 

Cette année encore, les efforts se sont pour-

suivis afin d’étoffer et renforcer la qualité des 

services proposés : 

échographie, télé-

médecine, physio-

thérapie, mais aussi 

formation continue 

du personnel. Ainsi, 

près de 80 collabo-

rateurs ont assisté à 

un atelier sur la pro-

tection contre l’ex-

ploitation sexuelle, 

les abus et le harcè-

lement (PSEAH). 

Pour un accès abordable et durable 
aux services de santé 

Personnalisation des ordonnances des pa-

tients, selon priorité et disponibilité des médi-

caments, et accès à des subventions sont les 

aides proposées pour optimiser les coûts. 

La durabilité, aussi à l’ordre du jour 
•	 Les membres de l’équipe se forment mu-

tuellement afin d’acquérir des compétences 

de base dans plusieurs services. De cette 

manière, le travail peut continuer même en 

l’absence de certains membres.

•	 De nombreux patients viennent se faire soi-

gner à l’hôpital central et dans les cliniques 

satellites, après avoir parcouru de longues 

distances. La demande reste conséquente 

et permanente.

•	 Les responsables du 

projet entretiennent de 

bonnes relations avec 

d’autres hôpitaux, cli-

niques et organismes 

de santé.

Les défis restent 
nombreux 
•	 Malheureusement, les troubles politiques 

ont compliqué l’accès aux soins pendant 

plusieurs mois. L’imprévisibilité de la situa-

tion gouvernementale demeure une problé-

matique cruciale.

•	 La corruption largement répandue gangrène 

le monde professionnel, dont celui de la 

santé.

•	 Recruter du personnel soignant qualifié est 

un réel défi. Les compétences profession-

nelles sont très souvent insuffisantes, même 

chez les médecins diplômés.

•	 L’inflation, qui s’est élevée à environ 10% 

en 2024, a également entraîné une baisse 

significative des consultations, les familles 

restreignant leurs dépenses dans ce do-

maine.
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ACTIVITÉS - PROJETS - 
RÉGIONS D’INTERVENTION

zone sans risque

zone à risque modéré

zone à risque considérable

zone à risque élevé

NIVEAU DE RISQUE SÉCURITAIRE 
SOURCE : DDC MAI 2025

AA :	 Activité d’Appui. Le SME joue un rôle de facilitateur, 
en lien avec un ou d’autres partenaires

PID : 	 Programme Institutionnel de Développement

DDC :	 Direction du Développement et de la Coopération.  
Ce projet fait partie du PID pour lequel l’ONG reçoit 
des fonds publics.

Nous appuyant sur les valeurs du SME, notre 
approche se veut intégrée, participative, durable, 
professionnelle et de proximité. Afin de développer 
autant le potentiel des individus que des partenariats 
au moyen d’actions pertinentes, ciblées 
et s’inscrivant sur le long terme. Parce qu’une 
personne formée est valorisée.     

2024

AFRIQUE DE L’OUEST
PROJET
•	 Centre d’accueil pour jeunes filles issues de la rue

PARTENAIRE
•	 SIM

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien aux volontaires My*. et S*.

TCHAD - BITKINE
PROJET
•	 Construction d’une école en région sahélienne

PARTENAIRES
•	 MET, AET

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien financier et technique

SENEGAL - ZIGUINCHOR
PROJET
•	 Centre de scolarisation et alphabétisation 

accueillant 200 élèves
•	 Sensibilisation des jeunes filles, des parents, 

des marabouts, alphabétisation

PARTENAIRE
•	 Perspective Sénégal

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien financier et organisationnel

MADAGASCAR - TAMATAVE
PROJET
•	 Formations professionnelles duales

PARTENAIRE 
•	 MIDEM

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien des volontaires Déborah et Naïna 

Rakotoarijao et de certains projets

LIBÉRIA - MONROVIA
PROJET 
•	 Formation en soins dentaires 
•	 Direction de la SIM Liberia et de l’Hôpital 

ELWA

PARTENAIRE
•	 SIM

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien des volontaires Melvina 

et Nicolas Piaget

* Pour des raisons de sécurité, les 
noms ne sont pas mentionnés.
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ACTIVITÉS - PROJETS - 
RÉGIONS D’INTERVENTION

BANGLADESH - CHATTOGRAM
PROJET
•	 Faith Hospital et cliniques mobiles
•	 Renforcement des compétences du personnel de santé
•	 Amélioration de l’accès à l’eau, à l’hygiène, à la santé et aux soins pour 

la population vulnérable des villages du district

PARTENAIRE
•	 APAB

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien financier et organisationnel

LAOS - SÉKONG
PROJET 
•	 Renforcement du système de santé provincial

PARTENAIRES
•	 DPS, SFE

ENGAGEMENT du SME 
•	 Soutien financier et organisationnel

NEPAL - TANSEN
PROJET
•	 Ouverture d’une nouvelle filière de formation de 

« Technicien en pharmacie »

PARTENAIRES
•	 TSHS, UMHT

ENGAGEMENT du SME 
•	 Soutien de Marianne B. conseillère du projet, 

support financier et organisationnel

LAOS - ATTAPEU
PROJET
•	 Renforcement des compétences de l’Ecole 

de Santé Publique 

PARTENAIRES
•	 DPS, SFE  

ENGAGEMENT du SME 
•	 Soutien financier et organisationnel

LIBAN - BEYROUTH
PROJET 
•	 Soutien scolaire, formation professionnelle, 

suivi social, aide d’urgence

PARTENAIRE
•	 Centre éducatif Tahaddi 

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien de Catherine M., Directrice 

LAOS - SAVANNAKHET
PROJET
•	 « Une chance pour tous », Centre de formations 

polytechniques

PARTENAIRES
•	 B4Lao, ADF

ENGAGEMENT du SME
•	 Soutien financier et organisationnel

ASIE DU SUD-EST
PROJET 
•	 Centre d’appareillages orthopédiques

PARTENAIRE
•	 SIM 

ENGAGEMENT du SME 
•	 Soutien des volontaires A*. et D*.

PICTOS ET ABRÉVIATIONS 
SIM :	  	 Serving in Mission
MET :		  Mission Evangélique au Tchad
AET :		  Assemblées Evangéliques au Tchad
MIDEM :	 Mission Développement Madagascar
ELWA :	 Eternal Love Winning Africa 
TSHS :	 Tansen School of Health Science
UMHT :	 United Mission Hospital Tansen 
APAB :	 Alacrity for Poverty Alleviation in Bangladesh
DPS :		  Direction Provinciale de la Santé 
SFE :		  Service Fraternel d’Entraide
ADF :		  Aid and Development Foundation

Education 
de base

Perfectionnement 
professionnel

Formation 
professionnelle
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Bilan
Notes au 31.12.24 au 31.12.23

ACTIF
Trésorerie                  1 374 284 357 956

Créances à court terme 2 71 676 248 398

Actifs transitoires

Actifs circulants

3 4 007

449 967

-

606 354

Actifs immobilisés - -

TOTAL DE L’ACTIF 449 967 606 354

Notes au 31.12.24 au 31.12.23

PASSIF
Dettes à court terme 4 60 692 115 247

Passifs transitoires 5 65 538 40 226

Engagements à 
court terme

126 230 155 473

Capital des fonds 6 196 659 350 076

Capital de base 30 000 30 000

Capital lié 7 60 372 35 372

Capital libre (résultat 

reporté)
8 35 133 35 133

Résultat de l’exercice 1 572 0

Capital du SME 127 078 100 505

TOTAL DU PASSIF 449 967 606 054

P A R T E N A I R E S  F I N A N C I E R S

NOTES BILAN

1.	 Trésorerie : comprend les soldes des 

comptes postaux et bancaires 

2.	 Créances à court terme : correspondent 

à des montants dus par la FREE et la 

FLP (principalement compte d’épargne 

et pécules des volontaires)

3.	 Actifs transitoires : produits à recevoir 

4.	 Dettes à court terme : pécules que 

nous devons aux volontaires et qui leur 

sont versés à la fin de leur contrat ; le 

montant est en dépôt épargne à la FLP

5.	 Passifs transitoires : charges concer-

nant 2024 payées en début d’année 

2025

6.	 Capital des fonds : montants que nous 

avons en fonds pour les projets et les 

volontaires

7.	 Capital lié : réserves pour les projets du 

SME en général, ainsi que pour le fonc-

tionnement

8.	 Capital libre : cumul du résultat de 

l’exercice (bénéfice ou perte) reporté 

d’année en année. 

COMPTES ANNUELS 2024
Les comptes du Service de Missions et d’En-

traide (SME) respectent les recommandations 

Swiss Gaap RPC 21, font l’objet d’un rapport 

NAS 920 à la KoGe et bénéficient de la certi-

fication ZEWO, gage de crédibilité et de trans-

parence. Les montants sont arrondis à des 

nombres entiers, de légères différences peuvent 

donc apparaître dans les additions.

Ces comptes ont été présentés par le Conseil 

d’Administration le 12 février 2025 pour être ré-

visés par la fiduciaire Fibatech SA. Ils ont été 

soumis au vote de l’Assemblée Générale le 

12 mai 2025.

Nous tenons à adresser nos vifs remerciements 

à tous les bailleurs de fonds institutionnels ainsi 

qu’à toutes les organisations et personnes qui, 

par leurs dons, ont contribué à la mission du 

SME.

FRÉDÉRIC MAGNIN
Comptable
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Comptes 
d’exploitation 

2024 2023

CHARGES
Charges directes du PID 820 982 475 682

Activités d’appui

Charges de personnel

Charges administratives

50 305

222 253

72 964

65 142

285 415

61 768

Total des charges 1 166 504 888 007
Résultat avant variation 

du capital des fonds
-126 845 58 143

Prélèvement de fonds affectés 195 435 137 873

Attribution aux fonds affectés -67 018 -196 016

Variation du capital des fonds 128 417 -58 143

Résultat annuel 1 572 0

2024 2023

RESSOURCES
Contribution de la FREE 78 000 75 000

Dons libres 119 590 76 779

Dons et contributions affectés 

aux activités d’appui

13 788 28 100

Dons privés au PID

Contributions de bailleurs au PID

Dons et contributions

172 469

194 672

578 519

144 154

150 000

474 033

Contribution de la DDC

Contribution de la FEDEVACO

345 000

110 000

325 000

135 000
Contributions du secteur 

public
455 000 460 000

Produits des activités 

et de publicité
6 140 12 117

Produits divers 6 140 12 117

Produits d’exploitation 1 039 660 946 150

Note 
*  Les contributions de bailleurs au PID proviennent de l’as-

sociation faîtière INTERACTION, la Fondation Pax, la Fon-
dation Sandoz, la Fondation Solidarité avec le Monde, la 
Fondation la Prévoyante (FLP), la Fondation Gertrude Hirzel.

Charges 
administratives 13%

Charges de projets 
(PID et Activités 
d’appui) 81%

Charges de publicité
générale et de recherche
de fonds 6% 

Dons libres 11%

Contribution de 
la FREE 7%

Dons privés affectés  
au PID 17%

Contributions 
de bailleurs au 
PID 19%*

Contribution de la 
FEDEVACO  au PID 11%Contribution de 

la DDC 33%

Produits des activités
et de publicité 1%

Dons et contributions 
affectés aux activités 
d’appui 1%



12Sans une bonne relation empreinte de respect, 
nous ne pouvons atteindre notre but
Notre partenaire : Alacrity for Poverty Alleviation 
in Bangladesh (APAB)

ÉDUCATION DE BASE ET FORMATION 
PROFESSIONNELLE ACCESSIBLES À 
TOUS,  en particulier aux populations 
vulnérables et marginalisées.
Grâce à ses partenaires locaux, le SME intervient notamment 
au Laos, Népal, Liban et Tchad. Les défis sont de tail le et ne 
manquent pas. Tour d’horizon. 

Le taux d’inflation, resté élevé avec 25% en moyenne, est causé par la dépréciation 

du kip lao (monnaie officielle au Laos). Un tiers des ménages a été contraint de réduire 

ses dépenses en matière de santé et d’éducation.

Les prix des produits de première nécessité, tout comme les tarifs des transports, ont 

fortement augmenté. Avec pour conséquence une pénurie de main-d’œuvre nationale : 

les étudiants quittent écoles et universités locales pour la Thaïlande dans l’espoir 

d’une vie meilleure. Afin de se faire connaître et convaincre les jeunes ou potentiels 

futurs étudiants de rester au pays pour s’engager dans l’une ou l’autre de ses forma-

tions, le centre doit déployer des efforts coûteux en temps et énergie.

LAOS, 
SAVANNAKHET
Le Centre B4Lao dispense 
des formations en soins 
esthétiques, couture, 
menuiserie, boulangerie.  
35 personnes ont pu en 
bénéficier et obtenir leur 
certif icat. 

U ne dizaine d’étudiants ont acquis des 

compétences professionnelles indispen-

sables au moyen de stages.

Mathématiques, langue lao, anglais, informa-

tique, ethnologie, jardinage et musique sont 

également proposés comme matières option-

nelles.

Des sessions de formation pratique ont rencon-

tré un plein succès, à savoir :

•	 Fabrication de couennes de porc, permet-

tant aux étudiants de générer un peu de res-

sources financières,

•	 Initiation aux premiers secours, réanimation 

cardio-pulmonaire,

•	 Bases de l’entrepreneuriat, pour des jeunes 

toujours plus nombreux à envisager de de-

venir indépendants.

Afin d’évaluer le Centre B4Lao, des tests de 

compétences professionnelles sont effectués 

par les autorités ministérielles de tutelle.
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LAOS, ATTAPEU
Le SME et son partenaire local, 
le Service Fraternel d’Entraide 
(SFE) sont investis dans l’Ecole 
de Santé Publique d’Attapeu 
(ESPA).

O ptimiser la formation des enseignants, l’or-

ganisation de l’établissement et l’accès des 

étudiants à des enseignements de quali-

té en soins infirmiers, tels sont les objectifs de 

cette école. Mais pas seulement : il s’agit aus-

si d’assurer la formation, autant initiale, conti-

nue qu’à différents niveaux du personnel infir-

mier qualifié, pour qu’il puisse exercer dans les 

zones rurales reculées où vivent les personnes 

en situation de grande vulnérabilité.

Dès le début du projet en 2016, un partena-

riat sur le long terme a été défini avec la Direc-

tion Provinciale de la Santé (DPS). Depuis, des 

contacts réguliers sont également entretenus 

avec les autres écoles de soins du sud du Laos.

En décembre 2023, les Ministères de la Santé 

et de l’Education ont accrédité le Centre de For-

mation Professionnelle en Soins Infirmiers d’At-

tapeu (CFPSI) afin qu’il devienne l’École de San-

té Publique d’Attapeu (ESPA), pour davantage 

de reconnaissance au niveau national. Ce nou-

veau statut permettra l’ouverture de plusieurs 

programmes de formation, tels qu’un diplôme 

supérieur en soins infirmiers et une formation de 

sage-femmes. 

En juillet 2024 s’est déroulée la cérémonie 

d’inauguration de l’ESPA. Cette reconnaissance 

couronne le travail de qualité effectué par le 

Service Fraternel d’Entraide (SFE) ainsi que la 

collaboration remarquable avec les autres ser-

vices de santé affiliés.

Durant l’année 2024, vingt et un étudiants ont 

achevé avec succès le cours de diplôme supé-

rieur continu. Une quinzaine d’autres suivent 

actuellement le même programme. Et chaque 

année, plusieurs jeunes issus de familles défa-

vorisées sont soutenus financièrement. 

L’évaluation externe réalisée début 2024 a mis 

en évidence la progression très encourageante 

des objectifs fixés.

En raison de la situation économique difficile, de nombreux jeunes Laotiens renoncent 

à étudier et quittent l’école pour chercher du travail en Thaïlande ou en Corée du Sud.

Le système de santé est sous tension, l’inflation (25%) a entraîné des coûts plus 

élevés pour la santé publique et l’éducation. Le gouvernement rencontre de grandes 

difficultés à fournir certains médicaments. Le manque de moyens publics impacte 

l’embauche et le salaire des employés, et le domaine des soins infirmiers n’est pas 

épargné.

Pour les années à venir, les partenaires locaux vont se concentrer sur la qualité de 

l’enseignement, l’administration et la gestion de l’école. De nouveaux ouvrages et du 

matériel à jour viendront étoffer les rayons de la bibliothèque.
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NÉPAL, TANSEN
C’est aux côtés de la Tansen School of Health Sciences (TSHS) 
que le SME s’investit pour mettre sur pied une nouvelle fi l ière de 
formation de technicien en pharmacie.

L es filières de formation existantes, soins in-

firmiers et technologie en laboratoire, sont 

reconnues par les autorités comme les 

meilleures du pays. 

Dès sa création, il y a 25 ans, la direction de 

la TSHS a développé avec succès des relations 

empreintes de confiance envers les autorités de 

tutelle, à savoir le Council for Technical Educa-

tion and Vocational Training (CTEVT). La TSHS 

est en attente de l’accréditation officielle qui de-

vrait permettre l’ouverture de la filière en sep-

tembre 2025. Elle accueillera alors plus de trois 

cents étudiants, toutes branches et promotions 

confondues.

LAOS, SÉKONG
Associé à ses partenaires 
locaux, le Service Fraternel 
d’Entraide (SFE) et le 
Département Provincial de la 
Santé (DPS), le SME contribue 
à l’amélioration de la santé et à 
la promotion du bien-être.

L e projet s’adresse en particulier aux per-

sonnes en situation de handicap. La prise 

de conscience des difficultés qu’elles ren-

contrent prend de l’ampleur grâce, notamment, 

aux actions de sensibilisation et à la construc-

tion de toilettes adaptées dans les hôpitaux. 

En parallèle, de nombreuses interventions WASH 

(Water, Sanitation and Hygiene) sont réalisées 

dans des villages partenaires, pour garantir de 

l’eau propre, construire des latrines, et réduire 

de la sorte les maladies courantes, telles que 

choléra, diarrhée, hépatite A, fièvre typhoïde et 

poliomyélite, qui affectent les populations.

Dès le début du projet, un plan de désengagement des partenaires du Nord et d’auto-

nomisation a été défini. C’est ainsi qu’une partie des activités est désormais réalisée 

par les différents partenaires locaux.

Les autorités administratives, sanitaires et villageoises reconnaissent la perti-

nence et les bénéfices du projet. Le renforcement des capacités des profes-

sionnels investis et les activités déployées dans les villages en sont la preuve. 

Un plaidoyer sur les droits et l’intégration des personnes en situation de handicap est 

prévu dans le programme de sensibilisation à la santé du district.
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LIBAN, BEYROUTH
Le SME s’engage auprès de 
l’Association Tahaddi, dans le 
quartier de Hay El Gharbeh, à 
soutenir les familles dans le besoin.

P ermettre aux communautés les plus vulné-

rables, telles que la communauté Dom, les 

familles déplacées, les migrants, de sortir 

de la pauvreté grâce à de l’aide globale ciblée, 

et constituer un lieu où les jeunes acquièrent 

des compétences et les valeurs indispensables 

pour s’intégrer socialement : telle est la vision 

de l’Association. 

Avec nonante professionnels, dont soixante 

hautement qualifiés, les activités suivantes se 

sont poursuivies jusqu’avant le déclenchement 

de la guerre en automne 2024 : 

• Programme éducatif pour enfants déscola-

risés (dont certains en situation de handicap), 

soit plus de trois cent cinquante enfants,

• Formation professionnelle de transition en 

couture, menuiserie, maquillage pour une quin-

zaine de jeunes âgés de 14 à 18 ans,

• Programme d’alphabétisation et d’autonomi-

sation pour vingt-cinq jeunes femmes,

• Activités sociales, de soins et santé commu-

nautaire, promotion de la santé physique et 

mentale, promotion santé mère-enfant, distribu-

tion d’habits pour plus de deux mille personnes 

par an,

• Aide aux réfugiés et déplacés, sécurité ali-

mentaire, soutien psychologique.

Instabilité politique et changement récurrent des chefs de département, dont le CTEVT, 

voilà à quoi est confronté le Népal depuis une bonne quinzaine d’années. Avec pour 

conséquence, du retard dans l’obtention de l’accréditation concernant l’ouverture de 

la filière de pharmacie.

D’un point de vue économique, le taux d’inflation reste relativement instable, impac-

tant lourdement les coûts d’équipement et de construction.

En 2024 s’est achevée la construction d’un pre-

mier bâtiment de trois étages pour les étudiants 

de première année de laboratoire et de pharma-

cie, malgré quelques retards. Cela représente 

trois salles de classe, quatre laboratoires, un lo-

cal de stockage matériel et une salle pour les 

professeurs.

La suite des travaux comprend la construction 

d’un deuxième bâtiment de trois étages pour 

les étudiants en pharmacie de deuxième et troi-

sième année, soit : trois salles de classe, deux 

laboratoires et une salle pour les professeurs. 

Les travaux devraient se terminer dans les dé-

lais prévus fin 2025.

SUITE



La situation politique tchadienne demeure fragile. Sur le plan économique, la crise des 

réfugiés pèse lourdement sur les ressources locales. A cela se sont ajoutées des inon-

dations dramatiques dans toutes les provinces du Tchad, entraînant une augmentation 

des prix des denrées alimentaires et un accroissement du taux d’extrême pauvreté.

TCHAD, BITKINE
Avec la Mission Evangélique au 
Tchad (MET), le SME construit 
deux nouveaux bâtiments 
destinés aux écoliers. 

L ’établissement, qui accueille trois cents 

élèves, a vu l’état de ses salles de classe 

se dégrader toujours plus : de très rudi-

mentaires, elles sont devenues insalubres et vé-

tustes. 

Après divers retards, le projet a connu en 2024 

une progression encourageante de ses travaux 

de construction avec en fin d’année le gros-

œuvre de l’ensemble du premier bâtiment qui a 

été achevé.

Le pays fait face à des crises complexes qui se chevauchent : crises socio-écono-

mique aggravée, politique, sécuritaire, et également des traumatismes, sans oublier 

l’exil massif de populations.

Adaptation
A fin septembre 2024, avec les bombardements 

accrus sur la localité, toutes les activités ordi-

naires de Tahaddi sont brutalement interrom-

pues. Enfants et jeunes restent chez eux ou 

fuient dans des lieux sécurisés. Avec quelques 

membres du personnel et les ressources dont 

dispose le Centre, des repas sont préparés, des 

couvertures confectionnées, pour être distribués  

aux plus démunis. Lorsque les moyens le per-

mettent (électricité, réseau), les enseignantes 

contactent leurs élèves pour prendre des nou-

velles, les encourager et leur proposer des acti-

vités ludiques.

« Miss, si je meurs, ne sois pas triste, mais tu me manqueras. »
Message envoyé par Ayat, une petite fille de 5 ans à un membre de l’équipe de Tahaddi.
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